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La situation inquiète la Fédé-
ration française du bâtiment
(FFB) et ceux qui construisent
en ce moment leur maison.
De nombreux matériaux
(cuivre, polystyrène, PVC, po-
lyuréthane…) se font de plus
en plus rares. Conséquence,
face à une demande qui reste
soutenue, leurs prix s’en-
volent. À l’image du bois de
construction de maison, dont
les prix ont flambé de 200,
voire 250 %. Or les construc-
tions bois représentent au-
jourd’hui près de 10 % des
chantiers. Et durant les confi-
nements, les Français en ont
profité pour améliorer leurs
aménagements intérieur, ex-
térieur, changer de meubles…
Autre exemple, l’acier a vu son
coût grimper de +30 % ces six
derniers mois car des hauts-
fourneaux, pesant lourd dans
la production européenne,
ont été stoppés de longues se-
maines. « Certains chantiers
risquent de s’arrêter, faute de
matériaux », alerte Olivier Sal-
leron, président de la FFB. Ne
serait-ce que pour le bois, les
délais de livraison ont été
multipliés par dix.

Des causes géopolitiques
Les causes sont multiples.
Bien sûr, la crise sanitaire a dé-
stabilisé les différentes fi-
lières d’approvisionnement
et la production dans les
usines durant a minima deux
mois. Mais, les raisons sont
aussi… géopolitiques. Donald
Trump, l’ancien président a
lourdement taxé le bois cana-
dien, ce qui a eu pour effet d’a-
mener les entreprises améri-
caines, victimes par ailleurs

d’importants feux de forêt
aux États-Unis, à acheter plus
de bois européen, et à le payer
plus cher pour être servies en
priorité. La demande étant su-
périeure à l’offre, les prix se
sont renchéris. En cause éga-
lement, la hausse des prix du
fret maritime, à hauteur de…
+400 % pour les conteneurs,
notamment suite au blocage
créé par le porte-conteneurs «
Ever Given  » sur le très straté-
gique canal de Suez.

Le retour à la « normale »
pourrait ne pas se faire avant
six mois. Pour la FFB, le danger
est l’impact sur les entre-
prises du secteur, qui
risquent de travailler à perte
pour respecter les prix indi-
qués sur les devis, signés plu-
sieurs mois auparavant. Ou
tout simplement être vic-
times de pénalités de retard.

Quelle sortie de crise ?
Cette crise pourrait aussi
avoir quelques vertus et inci-
ter les industriels à se tourner

davantage vers l’économie
circulaire pour éviter les pro-
blèmes d’approvisionnement
et de stock, tout en soignant
leur empreinte environne-
mentale.

En attendant, la FFB a écrit
au ministre de l’Économie,
Bruno Le Maire, pour lui de-
mander « d’actualiser les prix
à la hausse ou à la baisse sui-
vant la fluctuation des prix
des matériaux dans les mois
qui viennent », afin de limiter
les impacts sur les entre-
prises, qui vont voir leurs
marges se tarir. Avec des
risques de licenciements.
Mais, répercuter ces hausses
soudaines et fortes sur les par-
ticuliers est délicat, y compris
pour les artisans. La priorité,
surtout est de « geler les péna-
lités en cas de pénurie de ma-
tériaux avérée ». Objectif,
éviter que les sociétés soient
contraintes d’indemniser les
clients en cas de retard sur les
chantiers.
Nicolas César

Pourquoi les prix du bois 
et des matériaux explosent
Acier, bois, PVC, semi-conducteurs… Les tarifs de toutes ces matières
premières utilisées dans la construction sont en train de flamber. 
Quelles sont les conséquences pour les entreprises et les particuliers ?

La pénurie de certains matériaux commence à pénaliser 
des chantiers dans l’Hexagone. LOÏC DEQUIER 
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Le coup de crayon d'Urbs

Grâce aux victoires de l’UBB contre Bristol et du Stade
Rochelais contre Sale, il n’y aura pas de club anglais
dans le carré final de la Coupe d’Europe de rugby. Eh

oui, quand on est vissé chez soi, privé de toute sortie et sus-
ceptible d’être verbalisé en cas de franchissement de la fati-
dique limite des dix kilomètres, on se console comme on
peut du spectacle, « over the Channel », de gens joyeux qui
rentrent dans un pub et en ressortent avec une pinte à la
main, voire s’attablent en terrasse, malgré le froid. La liesse
aurait pu être encore plus démonstrative si le Royaume-Uni
n’était pas endeuillé par la disparition du duc d’Edimbourg,
imposant un devoir de réserve à ses dirigeants. Boris Johnson
a ainsi dû renoncer à célébrer, en personne et en levant sa
bière, la libération du pays après des mois de confinement.

Pour les Londoniens, celui-ci
avait même débuté à la mi-dé-
cembre.

Si on s’en tient aux statis-
tiques, ce sacrifice n’a pas été in-
utile. L’Angleterre, qui compte
déjà 127 000 victimes du Covid,
est passée sous la barre des 3 000
cas quotidiens et déplore moins
de 50 décès chaque jour alors
qu’en janvier, elle avait atteint le
pic des 40 000 contaminations.
Ce virus est assez sournois pour
nous avoir appris qu’il ne faut ja-
mais se réjouir trop vite. Mais,
après avoir flotté dans les pre-
mières semaines de l’épidémie,
la stratégie gouvernementale s’a-

vère aujourd’hui payante. Boris Johnson n’a peut-être pas ga-
gné la guerre, mais il a remporté une sacrée bataille. Et, sans
entonner le couplet du « Y avait qu’à, fallait qu’on », il est diffi-
cile d’échapper à la question que posent de nombreux méde-
cins. Si Emmanuel Macron et le gouvernement avaient remis
la France sous cloche une fois rangées les guirlandes de Noël
et compostés les sapins, n’est-ce pas nous, Français, qui fe-
rions un pied de nez au Covid avec une longueur d’avance sur
l’Union Jack ?

Plutôt que céder à une éventuelle et inutile éruption de
rancœur ou de jalousie, réjouissons-nous au contraire pour
nos frères ennemis anglais et espérons que, dans cinq se-
maines, ce sera à notre tour de retrouver le plaisir d’une ter-
rasse, d’une exposition ou d’une salle obscure, comme l’a pro-
mis le chef de l’État. Pour augmenter nos chances, il faudrait
aussi que plus de la moitié de la population française eût déjà
reçu sa première injection de vaccin, comme c’est le cas en
Angleterre. On en est loin, très loin, même si entre en piste
depuis ce lundi la catégorie des plus de 55 ans, sans patholo-
gie particulière ni, souhaitons-le, aversion irréductible à l’é-
gard d’AstraZeneca ou du petit dernier Johnson & Johnson.
C’est maintenant, pour en revenir au rugby, qu’il faut transfor-
mer l’essai, jouer groupé et châtier l’adversaire.
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Bien joué, 
les Anglais !

...................................Benoît Lasserre
Ce virus est assez sour-
nois pour nous avoir
appris qu’il ne faut
jamais se réjouir trop
vite
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